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RÉSUMÉ 
En 1981 quand IKRISAT a débuté à Sadoré, au Niger, une  surface de 16 hectares a été clôturée afin d'étudier 
l'évolution  de  la  végétation sur des  terrains mis en  défens. En  1981, la végétation  était  essentiellement 
herbacée : avec quelques petits arbustes  et arbres typiques d'une jachère récente. En  1984, les arbustes et  les 
petits  arbres devenaient plus nombreux, surtout les Guiera  senegalensis J.F. Gmel,  Combretum  glutinosum 
Perr.  ex  DC.,  Balanites  aegyptiaca (L.) Del  et  Piliostigma  reticulatum (DC.) Hochst. Le Cenchrus biflorus 
Roxb. était  l'espèce  la plus importante de la couverture herbacée, avec 25,5 % du total. Les espèces 
annuelles dominaient,  et  les  pérennes  tels 1'Andropogon  gayanus  Kunth ne représentaient que 3,7 % de  ce 
total. Il est important de noter que 1984 fut une  année  sèche (260 mm de pluie). En 1985, la pluviométrie était 
beaucoup plus élevée (545 mm). Cela a changé fondamentalement la composition de  la végétation herbacée : 
le Cassia  mimosoïdes L. (34,3 % de  la  couverture totale) et  le Merremia  pinnata  Hochst  ex  Choisy  Mollier 
(253 % de la couverture totale)  dominaient, bien que'  les C.  biforus et A. gayanus représentaient  chacun 
environ  1 % de la  couverture  totale.  La  couverture  d'arbustes  et  d'arbres  a  été peu affectée par  la 
sécheresse, bien que  leur  croissance ait été ralentie. Les résultats des  relevés de septembre 1989 ont montré 
que  la  biomasse d'arbres et d'arbustes avait augmenté. Le pourcentage de C.  glutinosum est passé de 10,7 % 
(198.5) à 26,l % (1989). L'augmentation de  la  végétation  arbustive a provoqué une diminution de  la population 
herbacée de 89,3 % (1985) d 739 % (1989), ce qui correspond à une baisse du  nombre  total de  plantes.  La 
végétation herbacée qui couvrait 95,9 % de  la  surSace totale en  1985, ne couvrait plus que 77,l 5% en 1989. 
Parallèlement, le C.  mimosoïdes, qui dominait, avait presque disparu et était remplacé par le M. pinnata. L8  
A. gayanus représentait  0,73 '% du nombre total des plantes  herbacées. Sept nouvelles  espèces ont été 
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La pratique  de  la  jachère  en  agriculture  sahélienne a pr6valu jusqu'il y a  quelques  vingt ans. Son  rôle  comme 
élément  &générateur  de  la  fertilit6 est bien  connu et,  selon  les  cas, les auteurs  citent des d&s diverses,  de deux 
(C€3.ARWAU, 1972) 21 dix ans (VALENTIN, 1989), voire même quinze ans (PIERI, 1989) pur maintenir  le 
niveau de production, enrichir le.sol en azote et matière  organique ou restituer  la  stabilité  structurale. 
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Sous la  pression  de  la  croissance  démographique (3 % an-l) et  de  la  non-satisfaction  des  besoins  alimentaires 
par la faible  augmentation  de  la  production  vivrière  (1 % an-l), les  paysans  de la zone  tropicale  semi-aride  de 
l'Afrique  de  l'Ouest  ont  mis en culture  des  terrains  moins  favorables  et  raccourci,  voire  supprimé,  la  période  de 
jachère.  Les  sécheresses  intervenues  depuis  1968  ont  aggravé  la  situation  déjà  bien  précaire  des  systèmes  de 
production. 

L'agriculteur  sahélien,  utilisant  peu ou pas  d'engrais (MLTDAHAR, 1986) et disposant  de quantigs de 
fumier insuffisantes  pour  la  totalité de son champ,  contribue à l'épuisement  de son capital sol et à la 
dégradation  de son terroir. 

Dans le  cadre  du  Programme  Exploitation  des  Ressources  au  Centre  Sahélien  de  l'ICRISAT, on effectue  des 
recherches  sur  l'amélioration  des  systèmes  de  production en  vue  d'augmenter  la  productivité  vivrière dans la 
zone  tropicale  semi-aride  de  l'Afrique  de  l'Ouest. Un aspect  important  envisagé  est  celui  de  la  caractérisation 
des  ressources.  C'est  dans ce contexte  qu'en  1981,  lorsque  le  Centre  s'installa à Sadoré  (Niger),  une  superficie  de 
16  hectares  fut  laissée  en  défens.  Depuis  cette  époque,  des  relevés  de  végétation  ont ét6 effectués  en 1984,1985 et 
1989. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Situation et caractéristiques 
Le  Centre  Sahélien  est  situé  dans  la  partie  sud-ouest  du  Niger  (13'15  N, 2O18  E). Il occupe  une  superficie  de 

500 ha  et  est  localisé à 40 km au sud-est de  Niamey, à 22 km au  nord-ouest  de  Say et à 7 km à l'ouest du fleuve 
Niger . 

Le climat  du  type  tropical  semi-aride est  caractérisé  par  une saison des  pluies  qui  s'étend  de juin à septembre. 
La  moyenne  des  précipitations à Niamey,  calculée  sur 85 ans, s'élbve à 560 mm avec le maximum des 
précipitations en  août.  Les  températures  moyennes  sont  élevées  durant  toute l'année'et atteignent  29".  Les 
températures  maximales  mensuelles  moyennes de  40 à 42 OC s'observent  durant  les  mois  de  mars,  avril, mai. Les 
températures  les  plus  basses  s'observent en  décembre,  janvier, où la moyenne  des  minima  atteint 14-15OC 
(SIVAKUMAR,  1986). 

Les sols  du  Centre  ont  été  étudiés  par  WEST et al. (1984).  Ce  sont  des  alfisols à forte  teneur  en  sable  (90 S), 
acides @h 5,2) et à faible  teneur  en  matière  organique,  azote et phosphore.  Cinq  séries  différentes ont été .. 

reconnues. 

Méthodes d'étude de la végétation 
Dans  le  quadrilatère  clôturé,  quatre  transects  nord-sud et quatre  transects  est-ouest, distants'les uns des 

autres  de  100 m, ont  été  matkrialisés  par  56  bornes  disposées  tous  les 50 m. 
Pour  la  strate  ligneuse, un ruban  pentadécamétrique  est  installé  entre  deux  bornes. On déplace le long  du 

ruban, en la  tenant  verticalement,  une  perche  rigide  possédant  au  moins  une  arête  longitudinale  et  munie d'un 
niveau à bulle.  Tous  les  mètres, on note  le  nombre de  contacts  entre  une  arête  prédéfinie  de  la  perche  et  les 
organes  vivants  des  différentes  espèces  de  ligneux  surplombant  la  ligne  en  chacun  de  ces  points,  ainsi  que  la 
hauteur du contact le plus  élevé (toit). Cette technique  est  inspirée  du "point quadrat" (DAGET et 
POISSONET,  1969,1971). 
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Pour la strate herbacée, la rnêthode du "point qua&at" a bgdement 6% utilide. Ici,  on d6place verticdement, 
le long  du  d&ambtre pose sur le sol,  une  aiguille de 50 cm de long. On note tous les 10 cm les espgces qui 
touchent  l'aiguille  @oints contacts). Un total  de 16 lignes (une par c m é )  a  été  ainsi  inventorie. 

Les relevés  selon ces méthodes  ont etê effectués  en 198.4, a n &  trbs &he (268 mm), 1985 (545 mm) et 1989 
(623 mm)  durant le mois de septembre. 

Pour les noms scientifiques, on s'est référe au catalogue  des planes du  Niger (PEYRE de FABWGWS et 
LEBRW, 1976). 

On  designe par fréquence spécifique Fs d'un h ~ o n  i le nombre de points oh ce m o n  a et6 rencontrê ; c'est sa 
fréquence  absolue. 

La: fiéquence  relative d'un taxow i est  appel&  frCquence centesimde Fi. Elle  est expride en 96 et est 6gale au 
rapport de Fs au nombre X de points  de  mesure  pour  une  ligne, 2600 au total pour les ligneux, 800 au total  pour 
les  herbacées.  Cette frêquence centésimale,  lorqu'elle  est  appliquée h un g m d  nombre de  points  de mesure (am 
moins  sup6rieur B 100) peut être assimil& A un  recouvrement. La: somme  des  fiequenees cenesimales de toutes 
les  espèces  d'une fornation herbeuse  dense  peut être assimilée B un recouvrement. La somme  des  frêquences 
centêsimales de toutes les espèces  d'une formation herbeuse dense peut Qtre sufirieme B 100. Ceci est bien 
compréhensible : la vbgétation  étant  composée  de  plusieurs strates superposées,  l'aiguille  le long de laquelle on 
note les contacts avec les vég6taux peut rencontrer,  en un point donnC, des  individus de plusieurs espkces 
différentes. 

On appelle contact ipêcifique Ci d'un kxon i, le nombre t o d  de fois oh ce taxon a B d  en contacts avec 
l'arête  prédéfinie de la perche pour les  ligneux. Nous n'avons pas, en ce qui  concerne les herbacées, noté les 
contacts multiples  en un point, les kerbacks ne  seront  donc  definies  que par leur  fréquence s@cifique Ps). 

La contribution  spCcifiquue  prbsence CSP d'un t aon  i est définie  comme  le rapport de sa frhuence spécifique 
Fsi a la somme des fr6quences  spécifiques  de  toutes les esphes recensées sur les X points  échantillonés ( 
supcniem B 100). 

CSPi = ( F s a  Ps)~lOO 
La somme  des  contributions spkifiques de butes les  espèces  recensêes  doit Ctee égale 2 106. 
Cette  donnée nous permet  d'apprécier  l'importance  des  espbces  les  unes par rapport aux  autres et de  contreler 

l'êvolution de la composition  flokstique d'un peuplement  en  ne  tenant pas compte du  recouvrement.  Cette CSP 
ne  tenant pas compte de  la superposition  des  strates  vêgétales, ni des zones de  sol nu, ne peut pas Ctre assimil& h 
m recouvrement. 

La conwibution  sp&ifique contacts CSC d'un mon i est le rapport de son contact spkifique Ci B la somme 

@SC i = ( C E  Ci)*%BQ 
Une  évaluation  de la biomasse  herbacée a été  pratiquée bus les deux  mètres par le prélèvement  de la totalité 

Ces échantillons  ont  étk skhés h l'étuve  pendant 24 h h 80 OC et pesés. 

des contacts spkifiques  de  butes les epkw : 

de  la  végétation  herbacée sur 250 cm (58 cm  50cm). Le nombre de  pdlèvements  effectués  était sufirieur B 80. 

L. 



Analyse des  propriétés  chimiques  des sols 

On a rhlis6 en 1990 l'analyse  des  caracteristiques  chimiques  des horizons superficiels (0-20 cm)  des  sols sous 
jachere et de  ceux soumis 2 diverses  pratiques  culturales.  Le  pH  a Ctk determine dans l'eau  en  utilisant un rapport 
sol/solution de 2,5 : 1. L'aluminium  6changeable et l'aciditd  totale  ont  et6  determines  au  moyen  de la methode 
deCrite  par  Mc  LEAN (1982). Les  bases  echangeables  ont Cte extraites B l'acetate  d'ammonium 1N et l e s  cations 
ont kt6 determines  par  spectrophotometrie B absorption  atomique  pour le calcium et le magnesium et par 
spectrophotom6trie  demission B flamme  pour  le  sodium  et  le  potassium. Le  phosphore  disponible  a  kt6  extrait  au 
moyen de la solution  de  Bray P l  et determine  par la methode  de  molybdate  bleu  (OLSEN  et SOMMERS, 1982). 
La matikre  organique a Ctk determin&  par la methode Kjedhal. 

RcSULTATS ET DISCUSSION 

Strate  ligneuse 
Les  donn&s  concernant  l'evolution  de la strate  ligneuse  sont  preSent&s  au  tableau 1. 
Une  premikre  reconnaissance effectuk en 1981 avait  16~616  une  vkgetation homogbe : un jeune  peuplement 

arbustif  de Guiera senegalensis, avec  quelques Combretum glutinosuvn constituent  l'essentiel de la strate 
ligneuse. 

On a note figalement la presence de Balanites aegyptiaca et de Piliostiglna reticulatutn. Annona 
senegalensis notk en 1984, ne fut plus  rencontre  en 1985, mais fut B nouveau notk en 1989. 

Tableau 1 : Evolution  de la strate  ligneuse  de  septembre 1984 B septembre 1985, et de  septembre 1985 B 
septembre 1989 

Fréquence spécifique (pour 2600 pts) 
Fréquence centésimale 
Contact spécifique 

Combretum glutinosurn 
Fréauence skcifiaue (mur 2600 uts) I 22 19 62 1 Fréquence pi centésimale * g- 5:9 3:,7 2,4 1 
Contact spécifique 203 
Hauteur mo enne du contact  toit (Hm 4 6  393 2,6 
Ensemble des li neux 
Fréquence spécifique (pour 2600 pts) 408 27 8 678 
Fréquence  centésimale 15,7 10,7 26 , l  
Contact s 'cifi ue 830 479 3437 

En  septembre 1985, on  a  constat6  une  reduction  importante  de la biomasse  ligneuse  par  rapport 2 1984, 

En  septembre 1989, on  observe  une nette augmentation  de la biomasse  ligneuse.  L'espkce Guiera 
essentiellement  due  au  desskchement  des  branches  la  suite de la secheresse. 

senegalensis domine ; en effet 258 individus  sont dhombres, contre 31 Conzbretum  glutitzosua. 



volution de aa strate herbaeke 
On présente au tableau II (page  suivante), h liste  des espkes herbacees rencon@&s chaque m n k  de mesure 

Chaque espike est affect& de son cocEcBnt de filiquence spkifique (Es)$ ck sa fdquence relative (Fi) et de 
sa contribution spkifique pr&nce (CSP). 
En pllus des esphes ci&, on a net$ en 1989 la prhnce des es@ces suivantes en dehors de h surface étu&& : 

Aristida a d s ~ e n ~ i o n i ~ ,  Cassia obtusijiolia, Crotallarirs microcarpa, Crot~n dobatus, Cue~mtis meb, Eragrostis 
tendla, Gisekia pharnacioides, Indigofera astragolina, Limelm p t e ~ ~ ~ t ~ s p p l ~ ~ ,  hudeefia bogoemis, Monechma 
eiliatum, P@ndiah angustifXia, Schizaehyrim exile, Setaria pallide-fusca, Trichoaeura mollis, Trieliceras 
piloslam. 

La comparaison du relevB de 1985 avec celui  de 1984 monwe l'incidence de la secheresse de 1984. Cette 
demibre année, le recouvrement par la vég6tat.h herbacee Ctait faible (tableau III) et la somme des fréquences 
centhimalles le confiime. 

d;ms la surface &tudi&. 

La production de biomasse êtait triplée en 1985 par rapport B 1934. 
En 1985, on observe la recolonisatitisn par des espèces  pionnières  de jachère telles : Cassia wrimozosroïdes, 

Merrem'er pinnata, Digitaria gayana. 
En 1989, le dBveloppement de la strate herbac6e est moindre qu'en 1985 et. celer  en raison de la dominmce de 

stpate ligneuse. Cassia mimosoïdes a pratiquement disparu, et Mermmia pinnata a pris plus  d'impormce, de 
même que Digitaria gayama. On note aussi  que Hibiscus mper, Md5a ~a~erzosrsppl~~a~rs et Triumfetta petandm 
dominent sous les ligneux et sont quasi  absents ailleurs. 

La biomasse prduite est moindre qu'en 19 5, quoiqu'encore double  de  celle de 1984. 
En 1984, on a d6nombré 19 espkes diffêrentes, 32 en  1985 et 39 en 1989. P m i  les esfices, 13 sont p&entes 

La strate herbacée est dominCe par la vêgétation annuelle (95 %), et la plupart des espbces sont 
mact6ristiques des  jachh-es sur sol sableux. Sa composition reflète les conditions pluviom68Piques de l 'a~n& 
(PEYRE de FABEGeTES et LEBRm,  1976). Au cours  des anges, en raison de la protection contre le feu, le 
broutage et l'exploitation  humaine, la stpate ligneuse  prend  le dessus et contribue il l'aspect de steppe sbustive 
que l'on observe  actuellement. 

Dans une zone mise  ew'defens depuis 10 ans B SaponC (Burkina Faso) oh la p l ~ v i o m C ~ e  est plus abondante, 
on observait en 1984 (BORTOLI citée par MIEllTOPJ, 1988) que les grminQs pgrennes (A. gayanus) prenaient 
le dessus et que les  arbustes et buissons  Ctaient  Btouffés ou conkaints h pousser  en  hauteur. La conclusion Chie 
que la mise en dt5fens semblait  favoriser  l'herbe plus que le bois. 

Dans la zone sud-sahelienne  de Sadore, la mise en dCfens semble favoriser les arbustes et sous-arbres aux 
dép.ns des herbacks. 

les mis  mn&s, 17 sont communes B 1985-1984 et 20 sont communes B 1985-1989. 
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Tableau II : Inventaire des espèces herbacées pour 1984,1985, et 1989. 

FSPECES 

Achyranthes aspera 
Alysicarpus ovalifolius 
Andropogon  gayanus 
Aristida nrutnbilis 
Aristida sieberana 
Aristida stipoides 
Blepharis linariiforia 
Borreria radiata 
Borreria stachydea 
Brachiaria dejlem 
Bracharia dirtichophylla 
Brachiara  xantholeuca 
Bulbostylis abortiva 
Cassia mimosoides 
Cenchrus bifIorus 
Ceratotheca sesamoides 
Citdlus lanatus 
Comelina  benghaiensis 
Comelina forskalaei 
Cteniwn elegans 
Dactylocteniwn aegyptiwn 
Diectomir fmtigiata 
Digitaria gayana 
Digitatia  horizontalis 
Diheteropogon  hagerupii 
Eragrostis  tremuIa 
Fimbristylis hispidula 
Hibbcicrcs asper 
Indigofera  bracteolata 
Indigofera  pilosa 
Indigofera  strobilifera 
I p m a  pes-tigridis 
Ipomoea vagans 
Jacquenwntia  tamnijoiia 
Kohautia senegalemis 
Limem viscarum 
Merremia pinnata 
Mitracarpus scaber 
Mukia maderaspatana 
Pennisetm  pedicellatm 
Phyllanthus  pentrandrur 
Polycarpaea  Iineariflia 
Sesamwn alatm 
Sp. (gramineae) 
Striga gesnerioides 
Stylosanthes fructicosa 
Tephrosia  linearis 
Tephrosia  lupinifolia 
Tephrosia  purpurea 
Triumfetta pentadra 

Fs 
84 85 89 
1 

19 
2 
n 

18 
13 

133 
8 

3 

19 
2 
5 
7 

6 
1 

3 

9 

2 
1 

10 
2 

1 

70  38 
5 14 
9 

33 
1 

2 6 4  
7 
73 

98 
5 

34 
462  11 
9 105 
5 31 
5 
13 
18 28 

6 
1 

97 203 
12 
3 

33  25 
36 7 
3 4  
29 
10 
48  15 

28 
1 7  
9 116 

1 
2 

344  874 
5 13 

2 
24 

14 8 
4 6  

2 
2 

13 
3 

19  31 
7 3  

1 
6 3  

18 

Fi 
84 85  89 

413 
8,75 2.38 

2.38 0.63 0.88 
0.25 1.13 
963 2-P 

0,M 
0 3  4,oo 

456 

1,63  413 
031 

57,75 0.69 
16.63  1.13 656 
0,63 1.00 194 

0.63 
038 1.63 

225 1 3  
2.38 038 
0.25 413 
0,63 
0,238 12,13  12.69 

0.75 
0 3  

0.75  4,13  1.56 
0.13  450 0.44 

0 3  O25 
3363 
1.25 

O38 6,OO 0,94 
1.75 

413 0,44 
1,13 7 3  

O@ 
0 3  

1.13  43.00 54,63 
0,3 0.81 

413 
1.50 

0 3  1,75 0.50 
413 050 038 

0.13 
O25 

0.81 
0.19 

1.25 2.38 194 
0.25 488 0.19 

0.M 
413 0.75  419 

2 2 5 2 2 5  

425 

1.13 0.25 
= contribution 

- 
-- 

- 
spécifique de pdsence. 

cspi 
84 85 89 
0.19 

5,w 
3.65  037 
O 3  0.67 

14.78 

415 

3,46  1.33 
250 

252 
3425 

Z553  0,67 
O,% 039 

058 O,% 

3.65 
0.38 O,U7 
0% 
134 7,19 

037 

133 

1,15  2.45 
0.19 2.67 

022 
2,15 
0.74 

058 356 

0,W 
0,67 

415 
1,73 25,% 

0.37 

038 1," 
419 0.30 

0.15 

1,92 1,4l 
038 O32 

419 0,45 
0.67 021 



Tableau IV : hopriétés chimiques des sols selon leur mode gestion  (culture = mil) 



CONCLUSION 

La mise en défens,  en zone sahélienne, permet  de  constater  qu'après  huit ans, la végétation  arbustive  prend le 
dessus sur la végétation herbacée, elle-même constituée quasi exclusivement de  thérophytes.  L'évolution de la 
composition floristique  et  de  la production de  cette strate  herbacée est étroitement subordonnée  aux aléas 
climatiques. 

L'analyse de la composition chimique des sols c o n f i e  le rôle positif  de la jachère sur la restauration de 
leur fertilité. 
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